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	Avant-propos

	 

	 

	 

	Sommes-nous dans une réalité virtuelle ?

	Nous vivons dans cette société qui nous apprend que ceci doit être ainsi. On ne nous enseigne pas à penser par nous-mêmes, à nous développer, à nous connaître, à nous améliorer.

	D’autres mondes existent autour de nous, j’en ai eu l’expérience. Je suis baptisée, communiée mais je ne crois qu’à ce que je vois, je ne suis pas pour une religion plutôt qu’une autre.

	De nombreuses personnes ont développé leurs dons : clairvoyance, clairaudience, magnétisme, chamanisme, hypnose, télépathie… Beaucoup n’osent pas les dévoiler. Peut-être par peur ! Les sorcières étaient brûlées, les Indiens tués ; la peur d’être pris pour un fou ? D’autres ne croient pas du tout à ces mondes parallèles, à ces énergies et certains attendent de percevoir…

	Je vous raconte mon histoire telle que je l’ai vécue, sans avoir rien cherché, sans avoir rien demandé. Ce sont des faits réels et tout ceci part d’une personne : Khaled.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Connaissance

	 

	 

	 

	Je me prénomme Delphine. J’avais 21ans à cette époque de ma vie. Pour ma description, je suis une fille de caractère ; plutôt têtue et bornée (je m’améliore) ; gentille mais il ne faut pas m’énerver ; 1,74 m, avec une physionomie que je caractériserais de normale. Cheveux longs, bouclés, châtain clair ; des yeux couleur noisette. Pas besoin de parler, y’a qu’à regarder les expressions de mon visage. J’ai les dents du bonheur. Mais j’arrête ma représentation car je ne voudrais pas avoir à me faire de fleurs ! Je plaisante mais passons tout de même.

	Je m’étais donc installée dans le Sud, dans l’Hérault plus précisément. Ma voisine m’avait fait rencontrer un homme qui s’appelait Khaled (dit Khal, Khalo). Il était respectueux, la tête sur les épaules, juste et doté d’une sorte de sagesse. C’était un homme mystérieux. Il ne parlait pas beaucoup. Il s’habillait de façon décontractée (sweat, baskets, jean) ; la couleur jaune lui allait à merveille. Il était plus petit que moi 1,70 m, je dirais ; sa peau couleur café au lait, avec des yeux sombres ; ses cheveux bien coiffés courts et noirs. Il avait un beau sourire charmeur avec de belles dents blanches et une prémolaire en moins ; c’était mignon lorsqu’il riait. Il faisait son âge : 33ans. Il avait une démarche bien à lui. Une corpulence un peu musclée avec un peu d’embonpoint bien réparti (plutôt beau gosse).

	Je ne peux pas oublier notre première rencontre. J’étais avec ma voisine qui me le présentait, il était avec son collègue. Il a fallu un seul regard pour qu’il me gêne parce qu’il me plaisait. D’ailleurs, il n’avait pas réussi à cacher qu’il avait l’air d’en être content.

	Je me souviens très bien du jour où je lui ai demandé son vrai prénom car tout le monde l’appelait « Kalo ». Quel beau sourire radieux il m’a offert, me disant gentiment : « pourquoi ça t’intéresse ? ».

	C’était un homme bienveillant ; lors d’une soirée bien arrosée, il avait absolument tenu à me raccompagner. Il avait aussi pris ma défense un jour car un gars avait été irrespectueux envers moi…

	Il me plaisait bien mais même si j’étais célibataire, il avait une femme et deux enfants donc penser à plus qu’une relation amicale était impossible pour moi. Je faisais donc ma vie et le voyais de temps en temps durant ses trois ans et demi dans la région.

	Un jour, on m’envoya un message. Je ne connaissais pas l’expéditeur. Quelqu’un avait donné mon numéro de téléphone à cette personne. Le contenu du SMS me donna envie de la rencontrer. Ce que je fis quelque temps plus tard. Cet homme se nommait Jérémie (dit Djé, Jérèm, le blond).

	Il s’avéra que depuis peu, ce dernier était un ami de Khaled. Un mois passait et sans me douter que j’irais trop vite, je rendais les clés de mon appartement pour habiter avec Jérèm. Nous passions alors beaucoup de temps tous les trois (lors de pétanques, barbecues, soirées, jeux vidéo, dans la nature…) Khaled venait très souvent à la maison.

	Je connaissais donc très peu Jérémie et j’avais du mal à cerner Khal. On aurait dit que ce dernier ne pensait pas forcément ce qu’il disait pour voir comment allait réagir l’autre.

	Bonne façon de connaître les gens vous me direz, mais comment savoir ce que lui avait pour opinion exactement ? J’avais l’impression qu’il faisait cela, par la suite, pour me montrer qui était vraiment Jérémie. Ses phrases, bien réfléchies, utilisaient un sens direct et indirect en même temps.

	C’est lorsque Djé fit du mal à mes animaux que je me rendis compte qu’il n’était, en aucun cas, fait pour moi. Eh oui, mon problème à moi c’est d’être trop naïve et de donner trop vite ma confiance aux gens. Je mis donc fin à cette histoire.

	N’appréciant pas, il me menaça, me mit à la porte avec toutes mes affaires, changea la serrure avec mes cochons d’Inde à l’intérieur. J’allai trouver un ami, Yann, pour qu’il m’aide à les récupérer. Khaled était là à ce moment-là. Je pris le plus important.

	Je partis ensuite voir mon ancienne propriétaire, l’appartement n’était pas loué mais elle me dit que sa cousine devrait occuper les lieux dans l’été, ce qui me laissait six mois. Je me réinstallais donc.

	Je retournai seule dans la semaine afin de reprendre ce qui m’appartenait. Khaled était encore là, Jérémie ne voulait pas me laisser rentrer dans la chambre ; sous l’énervement, une claque partit de ma part, ce dernier me mit à terre et me roua de coups avec ses chaussures de sécurité. Khal intervint calmement et l’arrêta. Je ne réussis pas à tout remporter, il garda mon écran plat qu’un ami m’avait offert et d’autres affaires. Il avait réussi à trouver la facture dans mes papiers (il avait pris soin de tout fouiller).

	Je portai main courante à la gendarmerie pour mes biens, ce qui ne donna pas grand-chose. Pourtant, ils me dirent que celui-ci avait déjà un dossier chez eux (je n’étais pas du tout au courant), ils ne voulurent pas m’en dire plus.

	Après cela, je continuai à voir Khaled assez souvent. Je pense que le fait que Jérémie ait gardé certains de mes effets personnels m’incitait aussi à plus le voir ; j’espérais passer par lui afin de les récupérer. Je ne pense pas que j’aurais passé autant de temps avec lui par la suite s’il n’y avait pas eu cette situation. De plus, il était souvent accompagné de Jérémie ce qui ne m’enchantait pas mais bon ; là aussi, j’espérais ainsi revoir mon matériel. J’avais aussi l’impression que Khal cherchait à faire durer ces circonstances afin de continuer à voir qui j’étais par ma façon de réagir, mes émotions.


 

	 

	 

	 

	 

	Commencement des choses étranges

	 

	 

	 

	Lorsque c’était terminé avec Jérémie, j’avais proposé à Khaled de faire un barbecue. Il voulut que Djé soit là. Je les suivis avec ma 205, nous allions dans un endroit perdu dans la forêt à côté de la rivière, je ne le retrouverais même pas, tellement il y avait de petits chemins et je n’ai vraiment pas le sens de l’orientation.

	Juste avant de partir, Khal me dit que j’avais une fuite sur ma 205. Arrivés là-bas, je regardai le moteur, en effet, je n’avais plus de liquide de refroidissement. Heureusement, j’avais des bouteilles d’eau dans ma voiture, j’en ajoutai donc.

	Il avait emporté son fusil à petits plombs et Jérèm venait d’acheter des jumelles avec détecteur de chaleur, je crois.

	On alluma un feu pour le barbecue. On parla des témoins de Jéhovah. Les parents de Jérémie en faisaient partie. Ce dernier répliqua : « Vous allez arrêter de parler de ça ! » et Khaled me dit : « Cela fait trois ans que je les surveille ! »

	Puis quelque temps après, nous avons commencé à entendre des bruits tout autour de nous. Sur nos côtés, de l’autre côté de la rivière et aussi dans l’eau. Khaled braqua son fusil, s’éloigna du feu. Moi, j’avais toujours mon taser avec moi, je le sortis aussi, Kalijha (ma chienne) restait à côté de nous, habituellement, elle gambadait partout… Nous étions sur nos gardes. Jérémie était assis dans sa voiture et regardait avec ses jumelles. Bien sûr, il ne voulait pas que je les lui emprunte. Je n’avais pas peur, j’avais confiance en Khal. Il alla regarder aux alentours, je le suivis très vite. Rien en vue.

	Ils décidèrent de s’en aller, les cuisses de poulet étaient sur le feu, mais on l’éteignit et laissa la viande sur place. Jérémie mit le contact de sa voiture, Khal y monta. Il partit assez vite pour essayer de me perdre, je mis les pleins phares, il fut obligé de ralentir. Une fois sortis des petits chemins, je rentrai chez moi en réfléchissant à cette soirée.

	Étais-je surveillée par les témoins de Jéhovah sachant que cela s’était mal terminé avec Jérémie ? Avait-il peur que je me venge contre lui pour m’avoir mise à la porte, m’avoir menacée, avoir fait du mal à mes animaux et avoir gardé mes affaires ? Tout cela était possible car à ce moment-là, je pensais à la vengeance mais j’ai compris que cela ne servait à rien, que ce qu’il m’a pris n’est que du matériel et que ce n’est pas important dans la vie. Il faut savoir pardonner et lorsqu’une personne fait du mal, elle reçoit du mal.

	Je me demandais aussi si Khaled faisait exprès que Jérémie soit son ami pour avoir plus d’informations sur la secte ? Et du coup, Khal ne serait-il pas en danger ? Me disant cela, je repartis le soir même où Djé habitait. Khal était bien avec lui, je passai la nuit devant l’appartement, ayant peur pour sa personne.

	 

	***

	 

	Le matin, Jérémie vint me dire : « tu aimes dormir dans ta voiture toi ! » Ils allaient partir. Je leur demandais où ils se rendaient, Khaled me répondit : « À la brocante ». Étant toujours inquiète pour lui, je me mis à les filer en voiture mais ils me faisaient tourner en bourrique et je n’avais plus d’eau dans le réservoir du liquide de refroidissement. J’ai dû cesser de les suivre avant que ma voiture ne me lâche. Je retournai donc chez moi, je pris le temps de réfléchir, je me disais que je me faisais peut-être trop d’idées puis l’après-midi, je m’occupai de cette fuite.

	Monsieur « couleur café au lait » passa par chez moi pour aller chez ma voisine, il me vit m’occuper de la fuite, me regarda et ne dit rien. Je n’exprimai rien non plus. Jérémie l’attendait un peu plus loin, j’entendais son moteur tourner. Lorsqu’il repassa sans un mot, avant que je ne le voie plus dans la rue, il prit une démarche inhabituelle, un déhanché style le mec qui se la raconte. Ça ne lui allait pas du tout, ce qui me fit rire. Je rigolai toute seule pendant un long moment.

	Je trouvai la fuite, c’était une durite, je la démontai et partis en stop pour la casse, laissant Kalijha à l’appartement. Une fille me prit sur la route, elle m’y emmena directement, il fallait qu’elle aille par là aussi, nous fîmes connaissance en même temps. Je lui proposai de venir boire un café chez moi ensuite, elle accepta et me ramena.

	Lorsque j’ouvris la porte de mon appartement, il y avait une odeur bizarre, une odeur ressemblant à de l’encens mais pas vraiment, un parfum d’envoûtement plutôt. Alors que je n’avais jamais senti cette odeur auparavant, je me demandai d’où cela pouvait venir, j’aérai la pièce et l’effluve s’estompa, on aurait dit que quelqu’un était venu et avait laissé cette émanation que je n’appréciais guère.

	 

	***

	 

	Le lendemain, j’allais promener Kali à la colline, il y avait les deux inséparables. Khaled me dit : « Tu n’as pas une copine à présenter à Jérémie ? » Je lui accordai que, justement, je venais d’en rencontrer une. Il me posa ensuite une question inhabituelle : « Elle a les cheveux longs ? » Je répondis oui, je me demandais pourquoi il me questionnait sur cela et il m’interrogea : « Et toi, tu les veux aussi longs qu’elle ? » Et curieusement, je venais de recevoir une commande chez moi que j’avais passée, il y avait un shampooing pour accélérer la pousse des cheveux, et un maillot de bain offert. Il fit aussi une réflexion sur ce deux pièces ; je ne sais plus comment il tourna ses paroles mais il dit, pour faire gros, que celui-ci était très laid. Mais comment pouvait-il savoir que j’avais reçu cela ? Je n’en avais parlé à personne. Seule la fille était venue chez moi le jour d’avant.

	Je me disais alors que, peut-être, il la connaissait et qu’il lui aurait demandé de m’emmener à la casse ! Ou je m’interpellais s’il ne pouvait pas rentrer chez moi ? Mais comment ? J’avais laissé mon double de clés à mon ami Yann, je lui avais proposé d’emménager avec moi mais il n’y venait que rarement. Une fois, j’avais confié mes clés à ma voisine pour deux jours car à cette période, je vendais sur les marchés avec mon ami Sylvain et on devait partir à l’étranger pour aller chiner des vêtements et Kalijha avait ses huit petits chiots qu’il fallait nourrir quatre fois par jour. Ma voisine m’avait rendu ce service mais avait-elle réalisé un double de mes clés ? Comment Khaled pouvait-il savoir cela ? Je me bloquai pour parler, les larmes me vinrent parce que je me disais : pourquoi me le révélerait-il s’il osait rentrer dans mon appartement lorsque je n’étais pas là. Je lui posai donc la question, il me déclara que non. Je ne savais pas quoi croire et en qui avoir confiance. Je me méfiais de lui pour le coup mais, en même temps, je m’en rapprochais aussi. Et cette odeur dans mon appartement, d’où venait-elle ?

	 

	Je partis, j’allai voir la fille que je venais de rencontrer. Je la questionnai si elle connaissait Khalo, elle m’affirma que non. Je lui proposai qu’on passe la soirée ensemble, avec mon ami Yann, dans un bar dansant vers la plage. Elle accepta. J’en profitai pour réclamer mes clés à mon pote, sachant qu’il ne venait pas. Il me les rendit, je lui demandai s’il avait revu le fameux, réponse négative.

	 

	***

	 

	Le lendemain, j’avais le désir de voir Khaled pour essayer d’en savoir plus sur ce qu’il m’avait dit le jour d’avant. Je lui envoyai un message, il ne me répondit pas. Je lui en transmis un autre et lui dis que je serai à la rivière dans son village. En l’attendant, je garai ma voiture et allai un peu plus loin avec ma Kali.

	Je contemplais la nature. Des martins-pêcheurs d’un bleu fluorescent allaient et revenaient en frôlant la rivière. C’était magnifique. Un serpent la traversait. On entendait piailler de grandes perruches. J’étais bien.

	Puis un collègue arriva en promenant son chien. Je lui demandai comment ça allait, et ce qu’il avait à son œil. Il m’accorda : « Tu n’es pas au courant ? Lorsque Jérémie t’a mise à la porte, il croyait que tu étais venue chez moi, il est parti en vrille et il m’a frappé. » Je restai un peu sous le choc ; je ne savais pas ! Je lui exprimais ma désolation. Je l’avais juste appelé sur son portable ce fameux soir pour savoir s’il avait vu Khal. Sa réponse avait été négative. De ce fait, je me demandais si Jérémie avait pu mettre mon téléphone portable sur écoute, s’il voyait tous les appels que je passais. Mon collègue s’en alla, il ne voulait pas d’autres problèmes. Je fis de même peu de temps après lui.

	Sur le chemin, je le recroisai avec Khaled et le frère de Jérémie. Je trouvais ça étonnant que Djé ne soit pas là. Je m’arrêtai, Khal avait un gros chien en laisse. Je descendis de la voiture et ce dernier me disputa un peu parce que je roulais trop vite. Il n’avait pas tort. Je me renseignais si c’était son chien, il m’énonça qu’il l’avait en garde.

	Khal avait une façon de remonter ses bijoux de famille. Ce n’était pas vulgaire mais, à chaque fois, ça me faisait sourire et me déconcentrait.

	Il proposa qu’on aille un peu plus loin, on retourna où j’étais juste avant. Il me demanda ce que je faisais là tout ce temps. Je lui déclarai, avec un sourire naturel, que je regardais la beauté de la nature en l’attendant. Le chien lui obéissait vraiment très bien, j’ajoutai : « pourquoi tu ne ferais pas maître-chien ? » Il rigola. Je m’exclamais : « qu’est-ce qui te fait rire ? » Pas de réponse. Je voulais lui poser des questions par rapport à ce qu’il m’avait dit le jour d’avant mais rien ne sortait de ma bouche, il y avait du monde à côté, ça me bloquait.

	Le frère de Jérémie me proposa des couteaux, il en vendait. Je lui répondis que j’avais un taser pour me défendre, j’allai à ma voiture afin de le lui montrer et, là, je vis qu’il n’y était plus. En allant près de la rivière tout à l’heure, j’avais laissé mon sac dans ma voiture. Je fis le tour de ma 205, ma porte côté passager avait été forcée. Je m’emportai en regardant Khaled, « Tu l’as laissé prendre mon taser ! » Il répliqua. Rien d’autre n’avait été pris, pourtant, il y avait un peu d’argent à l’intérieur de mon sac.

	Je m’interrogeai maintenant s’ils étaient tous de mèche. Mon collègue était là à me parler pendant qu’un autre forçait ma voiture ? Encore des questions sans réponses. Fallait-il que je me méfie de tout le monde ? Je partis énervée, personne ne me montrait une faille. Je ne savais plus quoi penser et je n’avais pas la tête à ça, le lendemain je travaillais.
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